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CULTURE DU FRAMBOISIER

Le framboisier pousse à l'état sauvage sur tout le territoire canadien et

jusqu'au delta du Mackenzie au nord, preuve que la culture de cette plante

peut réussir dans toutes les provinces et dans beaucoup de régions septentrionales

du Canada.

Plantation de framboisiers

Emplacement.—La plantation de framboisiers mérite le meilleur terrain

que l'on puisse trouver sur la propriété, et cela pour deux raisons: 1° Elle rapporte
beaucoup lorsqu'elle produit bien et 2° elle demeure en place pendant six ou
huit ans.

Drainage.—Un bon drainage (surface du sol aussi bien que le sous-sol)

est d'une nécessité absolue. Les racines du framboisier pénètrent jusqu'à une
profondeur d'environ trois pieds; la nappe d'eau souterraine doit donc se trouver
à cette distance au moins de la surface. Alors qu'un bon drainage est essentiel,

il faut également que le framboisier soit bien pourvu d'eau, surtout au moment
de la fructification. C'est pourquoi le sol doit être riche en humus et posséder
par conséquent une bonne capacité de rétention de l'eau.

Sol.—Les terres franches sableuses, profondes, riches, bien pourvues d'hu-
mus sont les meilleures. Cependant, les terrains plus légers et plus lourds peuvent
aussi produire de bonnes récoltes.

Préparation de l'emplacement.—Comme la framboiseraie est de longue
durée, on conseille de préparer parfaitement le sol avant de procéder à la plan-
tation. Si le sol manque d'humus, on fera bien, avant de planter les framboisiers,

d'y enfouir une récolte d'engrais vert. Il est nécessaire aussi de débarrasser
complètement le terrain des mauvaises herbes qui se propagent au moyen de
rhi zones, comme par exemple le chiendent et le laiteron vivace.

Variétés

Les deux meilleures des variétés à fruits rouges sont la Viking et la Latham.
Les fruits de la Viking se distinguent par leur excellence, mais cette variété
n'est pas tout à fait aussi rustique que la Latham, qui produit aussi des fruits

très estimés. Au point de vue de la qualité pour l'expédition, ces deux variétés
se valent à peu près. Parmi les nouvelles introductions de framboisiers à fruits

rouges, les variétés Madawaska, Muskoka, Ottawa, Rideau, Trent et Tweed
méritent d'être mises à l'essai sur une grande échelle.

Le Colombia est l'un des meilleurs framboisiers à fruits violets, tandis que
la Cumberland et la Plum Farmer sont les meilleures variétés à fruits noirs.

On trouve sur le marché plusieurs nouvelles variétés remarquables à fruits noirs

et violets qui sont supérieures à la Columbia et à la Plum Farmer et l'on devrait
les préférer à ces dernières lorsqu'on peut s'en procurer des plants. Les variétés

Bristol, Dundee et Naples sont les meilleures variétés nouvelles à fruits noirs

et la Sodus et la Marion, les meilleures à fruits violets.

Framboisiers à fruits rouges

Gatineau (0-276) (Lloyd George X Newman 23).—Orig. F.E.C., Ottawa.
Fruit gros, rond, rouge foncé, à fermeté moyenne et de bonne qualité. Les plants,

qui sont assez vigoureux, assez rustiques et de productivité modérée, forment
beaucoup de drageons. Cette variété est assez prédisposée à Fanthracnose et à



la brûlure des dards, mais elle est très résistante à la mosaïque et paraît être à

l'abri des maladies du feuillage. Elle l'emporte sur toutes les variétés hâtives à

Ottawa. Elle a fait l'objet d'essais poussés et en raison de sa précocité, elle

devrait être une bonne variété commerciale dans la région d'Ottawa et aussi,

mais un peu moins, dans l'ouest de l'Ontario. Elle mûrit plusieurs jours avant la

Viking et au moins une semaine avant la Latham. Cependant, sa couleur foncée

et son manque de fermeté sont des défauts qui s'opposent à sa culture là où la

précocité n'est pas un facteur de première importance.

Latham (King X Loudon).—Orig. Station agronomique du Minnesota,
St. Paul, Minnesota. Fruit gros, rond, rouge vif, attrayant, de fermeté moyenne,
mais porté à s'émietter, et de qualité moyenne. Plant vigoureux, dressé, rus-

tique, très productif et très drageonnant. La culture de cette variété est aussi

répandue au Canada que celle de la Viking. Elle doit surtout sa réputation à

sa productivité. Sa rusticité la rend apte à la culture dans les régions froides.

Madawaska (0-272) (Lloyd George X Newman 23).—Orig. F.E.C.
Ottawa. Fruit gros, rouge foncé, de fermeté moyenne, s'émiettant un peu
quand la cueillette est faite négligemment, de bonne qualité. Plant rustique,

productif, vigoureux, à nombreuses épines et très drageonnant. Prédisposé à

l'anthracnose et à la brûlure des dards, mais très résistant à la mosaïque et

exempt des maladies du feuillage. La saison est à peu près la même que celle

de la Trent; ce framboisier donne un bon rendement la première semaine de la

cueillette. Cette variété est très intéressante en raison de sa grande rusticité

et parce qu'elle se prête bien à la fabrication des conserves et des confitures.

Les essais de culture faits jusqu'ici indiquent qu'elle est bien adaptée à la plupart

des régions où le framboisier se cultive au Canada. Elle mérite d'être essayée

sur une grande échelle, spécialement dans les régions froides.

Plantation de framboisiers cultivés en lignes ou haies.

Marcy (Newman N° 23 X Lloyd George).—Origine, Station agronomique
de l'État de New-York, Geneva, N.-Y. Fruit très gros (la plus grosse framboise

rouge qui ait jamais été cultivée à Ottawa) conique, rouge foncé lustré, à gros



drupéoles, porté à s'émietter quand la cueillette est faite négligemment, moyen-
nement ferme, qualité bonne. Plants vigoureux, forts, productifs, modéré-
ment rustiques et très drageonnants. La Marcy est un peu rabattue par l'hiver

à Ottawa, et semble assez résistante à la mosaïque. En raison de la grosseur et

de la bonne qualité de ses fruits et de sa résistance aux maladies, cette variété

est d'une valeur particulière pour le jardin potager.

Muskoka (O-201) (Newman 23 X Herbert).—Orig. F.E.C., Ottawa.
Fruit gros, rouge vif, attrayant, à gros réceptacle, de fermeté moyenne et de bonne
qualité. Plants de vigueur moyenne, produisant beaucoup de drageons, très

rustiques et productifs. Cette variété se fait surtout remarquer par sa rusticité

et mérite d'être mise à l'essai sur une grande échelle dans les régions très froides

en hiver.

Newburgh (Herbert X Newman N° 23).—Origine, Station agronomique
de l'État de New-York, Geneva, N.-Y. Fruit très gros, rond, rouge vif, à duvet
blanc épais qui lui donne souvent un aspect terne, ferme et de bonne qualité.

Plants de moyenne hauteur, branchus, productifs, ayant souvent besoin d'appui,

très drageonnants, très résistants à la mosaïque. Les fruits gros et fermes et la

productivité des tiges font que cette variété mérite d'être essayée. Comme
la Viking, ce framboisier est parfois fortement rabattu par l'hiver.

Ottawa (0-275) (Viking X (Loganberry X St-Regis).—Origine, Ferme
expérimentale centrale, Ottawa. Fruit gros, rond, rouge vif, attrayant, très

compact, ferme et de bonne qualité mais un peu velu. Ressemble au Viking par
l'apparence mais supporte mieux l'expédition. Plants vigoureux, robustes,

ayant peu d'épines, résistants à l'anthracnose et à la brûlure des dards, mais
sujets au mildiou poudreux et à la rouille jaune tardive; et aussi un peu à la

mosaïque. On a reçu des rapports favorables sur cette variété de la Colombie-
Britannique, des régions d'Ottawa et de Niagara, des provinces Maritimes et

du nord des États-Unis. Elle paraît mieux supporter la sécheresse que la plupart
des autres variétés peut-être parce qu'elle drageonne moins. Mûrit à peu près

en même temps que la Viking. Mérite d'être essayée à cause de la qualité d'expé-
dition des fruits.

Tiges de framboisier, couchées et recouvertes de terre pour les protéger durant l'hiver.
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Rideau (0-262) (Lloyd George X Newman 23).—Orig. F.E.C., Ottawa.
Fruit gros, conique, allongé, rouge vif, attrayant, ferme et de bonne qualité.

Se cueille aisément et tombe à terre lorsqu'il est trop mûr. Plants vigoureux,

dressés et productifs, rabattus assez fortement certains hivers. La Rideau a à
peu près la même saison de production et le même degré de rusticité que la va-

riété Viking. Prédisposée à l'anthracnose et à la brûlure des dards, mais très ré-

sistante à la mosaïque et réfractaire aux maladies du feuillage. Le framboisier

Rideau est très exigeant en engrais et il préfère les sols légers les plus riches.

Dans la région d'Ottawa il paraît souffrir de l'insuffisance de manganèse causée

par la réaction alcaline du sol. Sur les Prairies, lorsque les conditions sont favo-

rables (s'il est protégé en hiver), dans l'Ontario, les provinces Maritimes et le

nord des États-Unis, cette variété a été accueillie avec enthousiasme pour le

commerce des fruits frais.

Taylor (Newman N° 23 X Lloyd George).—Orig. Station agronomique
de l'État de New-York, Geneva, N.-Y. Fruit gros, conique, allongé, rouge vif,

attrayant, ferme et de bonne qualité. Mûrit en même temps ou plus tard que
la Latham. Plants vigoureux, dressés, pas aussi rustiques que ceux de la Latham
à Ottawa, et exposés à la mosaïque. La Taylor mérite d'être essayée parce que
ses fruits supportent l'expédition de façon remarquable.

Trent (0-264) (Newman 23 X Lloyd George).—Orig. F.E.C., Ottawa.
Fruit gros, rond, rouge vif, attrayant, moyennement ferme, de bonne qualité.

Plants assez vigoureux, rustiques, produisant de nombreux drageons, très pro-

ductifs. Le Trent est un peu exposé à l'anthracnose et à la brûlure des dards,

mais semble tout à fait résistant à la mosaïque et aux maladies du feuillage.

La saison de production est de deux ou trois jours plus tardive que celle du
Gatineau. Il mûrit en même temps que le Viking ou peut même donner une
cueillette complète avant ce dernier, mais il rapporte beaucoup plus que le

Viking pendant la première semaine de la saison. En outre, il produit une
abondance de fruits rouges et très beaux. La vive couleur de ce fruit et sa pré-

cocité sont très bien vues en Colombie-Britannique, dans l'Ontario et les pro-

vinces Maritimes, et la variété mérite d'être essayée sur une grande échelle.

Tweed (0-263) (Newman 23 X Lloyd George).—Orig. F.E.C., Ottawa.
Fruit gros, rond, de couleur plutôt foncée, attrayant, très ferme et de bonne
qualité. Plants de vigueur moyenne, produisant beaucoup de drageons, très

rustiques et très productifs. A Ottawa, la Tweed est la plus remarquable variété

hâtive. Elle produit en effet plus que toutes les autres variétés au cours de la

première semaine de la cueillette. A cause de sa très grande précocité, productivi-

té et rusticité, on ferait bien de mettre cette plante à l'essai sur une vaste échelle.

Viking (Cuthbert X Marlboro).—Orig. Station expérimentale d'horti-

culture, Station de Vineland, Ontario.—Fruit gros, conique, d'un rouge vif

brillant, attrayant, moyennement ferme et de très bonne qualité. Plants vi-

goureux, élevés, robustes, dressés, très drageonnants, productifs et presque
sans épines. Cette variété n'a pas tout à fait la rusticité de la Latham et les

plants sont rabattus assez fortement certains hivers à Ottawa. C'est cependant
aujourd'hui le plus cultivé des framboisiers à fruits rouges dans le centre du
Canada, à cause de sa qualité et de ses beaux fruits.

Framboisiers à fruits pourprés

Les framboises pourprées ne sont pas très appréciées pour la consommation
à l'état cru, mais elles sont excellentes pour la fabrication des conserves, en
mélange avec les framboises rouges, pour en relever l'acidité.

Columbia (Semis de Cuthbert, probablement pollinisé par Gregg).—Orig.

J. T. Thompson, Oneida, N.Y., 1888. Introduit vers 1894. Fruit gros, de forme
conique arrondie, rouge-violet foncé, ferme, modérément juteux, nettement
acidulé, de bonne qualité et de bon goût. Saison tardive. Plants vigoureux, ne
drageonnant pas, très productifs, mais pas très rustiques.



Sodus (Dundee X Newburgh).—Orig. Station agronomique de l'État de
New-York, Geneva, N.-Y. Fruit très gros, violet intermédiaire, ferme, goût
piquant et de bonne qualité. Plants non drageonnants, productifs, résistent

beaucoup mieux à la mosaïque que le Columbia, très vigoureux, mais très ra-

battus certains hivers. A la Station expérimentale d'horticulture de Vineland
Ontario, il souffre beaucoup de la tige bleue. Cette variété mérite d'être essayée

à cause de sa productivité, de son gros fruit et de sa résistance apparente à la

mosaïque.

Marion (Bristol X Geneva N° 2585 (semis de framboisier à fruits rou-

ges)).—Orig. Station agronomique de l'État de New-York, Geneva, N.Y.
Introduit en 1937. Fruit très gros, violet, ferme, très juteux, aigrelet et de
bonne qualité. Mûrit environ une semaine après le Sodus. Plants vigoureux,

sans drageons, productifs. Comme le Sodus, il est fortement rabattu certains

hivers. Il paraît être assez réfractaire à la mosaïque, mais il souffre beaucoup
de la tige bleue à la Station de Vineland. Fruit gros, tardif, suit le Sodus, et

mérite d'être essayé.

Framboisiers à fruits noirs

Cumberland (Semis supposé de Gregg).—Orig. David Miller, Harrisburg,

Pa., et introduit en 1896. Fruit gros, noir, ferme, juteux, goût sucré et de bonne
qualité. Saison hâtive intermédiaire à tardive. Plants vigoureux, assez rustiques,

productifs, mais exposés aux maladies à virus.

Plum Farmer.—Originaire de l'Ohio, et introduit par L. J. Farmer, Pu-
laski, N.-Y., 1895. Fruit gros, noir mais avec un duvet plutôt que lustré comme
certaines variétés, ferme, juteux, acidulé à doux, de bonne qualité. Saison
hâtive à intermédiaire. Plants vigoureux, rustiques et productifs.

Bristol.—Orig. Station agronomique de l'État de New-York, Geneva, N.Y.
Fruit gros, ferme, attrayant, noir lustré, de bonne qualité. Plants vigoureux,

très productifs et rustiques. Cette variété mérite d'être essayée sur une grande
échelle à cause de sa précocité et de sa haute qualité.

Dundee.—Orig. Station agronomique de l'État de New-York. Fruit
gros, noir lustré, attrayant, modérément ferme, légèrement acidulé et de très

bonne qualité. Plants élevés, vigoureux, productifs et modérément résistant à
la mosaïque. Le Dundee est de qualité et mérite d'être essayé sur une grande
échelle.

Naples.—Orig. Station agronomique de l'État de New-York. Fruit gros

noir lustré attrayant, ferme et de bonne qualité. Plants vigoureux, productifs,

très rustiques et semblent résistants à l'anthracnose. Prometteuse comme
variété tardive.

Plantation

Quand Planter,—Planter aux premiers jours du printemps, en automne
ou même aussi tard que la mi-octobre. On recommande la plantation d'automne
dans le centre du Canada.

Genres de Plantation,—Les framboisiers à fruits rouges sont ordinaire-

ment produits en haies. Disposer les plants en rangées à sept ou huit pieds
d'intervalle en gardant un espace de deux ou trois pieds entre les plants des
rangées. Laisser les surgeons remplir la rangée jusqu'à ce qu'une haie de tiges

d'un ou deux pieds de largeur soit obtenue.

Les framboisiers à fruits pourprés ou noirs se cultivent habituellement en
buttes car ils ne produisent pas de surgeons. Placer les plants à cinq ou six

pieds d'espacement en tous sens.

Mise en place des plants—Réduire les tiges à six pouces de longueur
avant de planter et les placer à la même profondeur ou un peu plus profondé-
ment qu'ils ne poussaient auparavant.

79022—21
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La méthode la plus courante de mise en place est la suivante: a) Ouvrir
un sillon à la charrue, b) placer les plants contre le côté de ce sillon, c) recouvrir
partiellement de terre les racines avec la main, d) tasser fermement le sol autour
des racines, e) recouvrir complètement les racines à la charrue.

La plantation peut s'effectuer par une équipe de deux hommes. L'un
ouvre la terre avec une bêche et l'autre met le plant dans le trou. Enfoncer de
nouveau la bêche dans le sol et presser la terre contre les racines.

Binages

Dans une parcelle de framboisiers nouvellement plantés, commencer à
biner peu après la plantation. Dans une plantation établie, mettre la bineuse
en marche dès que le terrain peut être travaillé. Ces binages ne doivent jamais
dépasser quatre pouces de profondeur; ils doivent toujours être assez profonds
pour détruire les mauvaises herbes. Lorsqu'il est nécessaire d'extirper les mau-
vaises herbes autour des plantes, employer une fourche plutôt qu'une houe.
Après la cueillette, bien nettoyer la framboiseraie au moyen d'un sarcleur à
dents souples et d'une herse. Il est bon de semer entre les rangs une récolte-

couverture, comme par exemple du seigle d'automne, afin de remplacer la matière
organique du sol ou l'humus qui s'est décomposé pendant la période des binages.

Un autre effet bienfaisant de la récolte-couverture est de diminuer les dommages
causés par l'hiver en absorbant les éléments nutritifs du sol et le surplus d'humi-
dité et du même coup faire mûrir le bois du framboisier.

Paillage

Dans certaines conditions, le paillage de la plantation au moyen de paille,

de tourbe, de sciure de bois ou de tout autre matériel semblable peut remplacer
avantageusement les binages. Les avantages du paillage sont les suivants:

conservation de l'humidité dans un sol plus frais, élimination des binages et

suppression de l'érosion du sol. Il peut arriver cependant que le paillage retarde

quelque peu la maturation des fruits, vu que le sol se réchauffe moins vite au
printemps. Le matériel qui sert de paillis peut introduire des semences de mau-
vaises herbes, et il arrive parfois que le paillis n'étouffe pas toute l'herbe ou
toutes les mauvaises herbes, ce qui occasionne un nettoyage à la main. La sciure

de bois ou la paille employées comme paillis peuvent faire diminuer la croissance

des plants à cause d'une diminution de l'azote assimilable dans le sol, à moins
de fournir de l'azote supplémentaire sous forme d'engrais chimique. A chaque

Tiges de framboisiers complètement recouvertes de terre pour la protection en hiver.
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tonne de paille ou de sciure de bois qu'on applique, il sera peut-être nécessaire

d'ajouter de 75 à 100 livres de sulfate d'ammonium ou son équivalent.

On n'a pas encore établi la juste valeur du paillage des framboisiers, mais il

mérite d'être essayé.

Engrais

L'emploi judicieux des engrais augmente la vigueur des plants et leur pro-

duction. Appliquer de 15 à 20 tonnes de fumier de ferme à l'acre avant la plan-

tation. Répéter cette application chaque année vers la fin de l'automne ou au
début du printemps. On jugera de la quantité à appliquer d'après la vigueur
et l'état général de la plantation.

A défaut de fumier de ferme, on peut, après la cueillette, enfouir dans le

sol au moyen de disques deux ou trois tonnes de foin ou de paille à l'acre. Afin

de ne pas réduire outre mesure l'azote du sol, étendre à la volée 75 livres de
sulfate d'ammonium ou son équivalent par tonne de foin ou de paille avant le

disquage.

Appliquer au printemps un engrais chimique 9-5-7 à raison de 700 livres

à l'acre ou un mélange de 300 livres de sulfate d'ammonium, 180 livres de super-

phosphate à 20 p. 100, et 100 livres de muriate de potasse avant d'enfouir à la

herse à disques la récolte-couverture.

Taille

Est-il profitable de rabattre les tiges des framboisiers à fruits rouges? On
ne doit jamais perdre de vue qu'une taille exagérée réduira de beaucoup la ré-

colte. Dans l'est de l'Ontario et la province de Québec, l'extrémité des tiges

meurent généralement sur une petite distance, ce qui équivaut à une taille

printanière, et il n'est pas nécessaire dans ce cas de les tailler. Si la variété

atteint une grande hauteur, il peut être utile de tailler la cime à la fin de l'au-

tomne ou au début du printemps.

Les framboisiers à fruits noirs ou pourprés se rabattent en été. On réduit

généralement les variétés pourpres à environ 24 ou 30 pouces et les noires à
environ 18 ou 24 pouces. De cette façon les tiges produisent des branches laté-

rales qu'on doit rabattre à huit ou dix bourgeons, au printemps.

Dès que la cueillette est faite, il est bon d'enlever toutes les tiges qui ont
porté des fruits et de les brûler. Pour accomplir ce travail, employer le sécateur
ou une serpe en forme de V f brush hook ). Après la troisième année, il faut éclair-

cir considérablement la plantation de framboisiers à fruits rouges. Dans la culture
en haie, chaque tige exige environ quarante pouces carrés d'espace pour se bien
développer; les tiges doivent donc être éclaircies à six pouces d'espacement.
Pour les framboisiers à fruits noirs et pourprés cultivés en buttes, laisser de six

à huit tiges par plant.

Palissage

Lorsqu'il est difficile d'empêcher les fruits de toucher la terre, palisser les

haies. A cette fin, disposer de gros poteaux à 15 à 30 pieds d'intervalle au
centre du rang. Attacher à ces poteaux des barres transversales d'environ 18

pouces de longueur et à une hauteur de 24 à 30 pouces au-dessus du sol. Cette
hauteur varie suivant la longueur des tiges. Tendre des fils de fer à l'extérieur

des rangs et les attacher aux extrémités des barres transversales.

Cueillette

Le fruit du framboisier, surtout la framboise rouge, mûrit rapidement,
atteint en peu de temps son plus haut point d'excellence et se détériore tout
aussi vite. Il faut donc se préparer longtemps d'avance en vue d'effectuer promp-
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tement et efficacement toutes les opérations de la cueillette et de l'expédition

des fruits. Les casseaux d'une chopine sont préférables aux casseaux plus gros

pour les variétés rouges, car il se perd ainsi moins de fruits par écrasement.

Protection en hiver

Il y a des variétés de framboisiers qui doivent être protégées contre l'hiver

dans certaines régions du Canada. Pour y parvenir, coucher les tiges juste

avant l'hiver et les maintenir en place en recouvrant les extrémités d'un peu de
terre. En enlevant le sol d'un des côtés de la butte, on parvient à coucher les

tiges sans les rompre. Un des hommes peut grouper les tiges et les presser vers

la terre au moyen d'une fourche, pendant qu'un autre applique une quantité
suffisante de terre pour les maintenir en place. Les frais de main-d'œuvre par
acre sont peu élevés. Dans les Prairies, on obtient de meilleurs résultats lorsque
les tiges sont entièrement recouvertes de terre. Si les rangs sont espacés d'au
moins huit pieds, on peut se servir de chevaux pour accomplir une grande partie

du travail de recouvrement.

CULTURE DE LA RONCE
Au Canada, la ronce pousse à l'état sauvage depuis Terre-Neuve vers l'ouest

et vers le nord jusqu'à la frontière du Manitoba, ainsi qu'en Colombie-Britan-
nique.

La ronce se cultive avec plus ou moins de succès dans l'Ontario et le Québec.
Les résultats dépendent habituellement de la protection qu'on lui donne en
hiver. A Ottawa, une bonne récolte de ronces est rare, parce qu'en général, il

n'y a pas assez de neige pour les protéger convenablement; comme résultat,

les tiges subissent des dommages. Dans la région du lac Huron, où la neige

tombe en abondance, les ronces réussissent très bien. Par contre, lorsqu'elles

ne sont pas suffisamment protégées en hiver, elles ne peuvent pas être cultivées

d'une manière satisfaisante.

Dans le Québec, on cultive peu de ronces sur une échelle commerciale, et

en Ontario, la culture commerciale se limite surtout à la partie sud-ouest de la

province. En Colombie-Britannique, les ronces poussent exceptionnellement
bien; elles réussissent également dans certaines parties des provinces Mari-
times.

Ronceraie

Les ronces sont en pleine production la troisième saison qui suit la planta-

tion; pour peu qu'on leur donne les soins voulus, elles continueront à produire

profitablement pendant plusieurs années. On ferait bien cependant de renou-
veler la plantation tous les huit ou dix ans.

Sol et emplacement.—Un des meilleurs sols pour la culture de la ronce
est une terre franche argileuse dans un endroit élevé. S'assurer que le sol est

bien pourvu a) d'humidité et b) d'éléments nutritifs. Les fruits de la ronce
mûrissent à la fin de juillet ou en août lorsque la température est souvent sèche

et chaude. Si le sol manque d'humidité, les fruits se dessèchent et l'on ne récolte

que quelques bonnes baies. Normalement, une terre franche argileuse sur terre

haute contient une quantité suffisante d'éléments nutritifs sans toutefois être

trop riche en azote, ce qui permet à la récolte de bien pousser et au bois de bien

mûrir.

Éviter un sol qui possède de l'azote en excès. La ronce pousse généralement
jusqu'à la fin de l'automne et l'azote a tendance à prolonger la croissance;

comme résultat, les tiges délicates peuvent être attaquées par la gelée. En
général, la terre de bas-fond a tendance à être riche en azote.
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Variétés

Au Canada, les ronces poussent bien uniquement dans les endroits où les

hivers ne sont pas très froids, ou bien tout en étant froids, sont accompagnés
d'une abondante couche de neige protectrice.

Mi-rustique—Lowden
Mi-tendre—Eldorado

Multiplication

La ronce est l'un des fruits les plus faciles à propager. Employer les dra-

geons qui poussent en grand nombre; si Ton veut procéder encore plus rapide-

ment, se servir de racines. Couper les racines en morceaux de deux ou trois

pouces de longueur, soit au printemps, soit à l'automne, et les planter en rangées

à une profondeur d'environ trois pouces pendant une saison. On obtiendra de

bons plants à la fin de la première saison si le sol a été bien biné.

Plantation

Quand planter.—Planter au printemps si possible, et se servir de drageons

vigoureux d'un an. En plantant les ronces aux premiers jours de l'automne, les

jeunes plants commenceront probablement à croître et les nouvelles tiges pour-

ront être attaquées par la gelée. Si par contre on plante à la fin de l'automne,

les plants n'ont pas le temps de bien prendre racine avant le temps froid.

Mode de plantation.—Il faut laisser beaucoup d'espace aux ronces afin

de permettre aux plants de se développer convenablement et de faciliter les

binages et la cueillette. Laisser au moins huit pieds entre les rangs et trois pieds

entre les plants dans la rangée. Lorsque les ronces croissent avec beaucoup de

vigueur, un espace de quatre pieds entre les plants n'est pas exagéré. Planter

la variété Evergreen à au moins seize pieds d'écartement dans les rangs.

Le moyen le plus rapide de faire la plantation est d'ouvrir de profonds

sillons à huit pieds d'espacement. On ouvre un trou à la bêche tous les trois

pieds et on place les plants à une profondeur un peu supérieure à celle qu'ils

occupaient auparavant. Tasser le sol fermement contre les racines et le plant.

Pour obtenir de très beaux fruits, disposer les plants à environ huit pieds d'es-

pacement et les maintenir en buttes. On peut ainsi biner dans les deux sens

et les plants se développent plus facilement.

Binages

Biner souvent pendant la première année pour que les plants s'établissent

bien et qu'ils fassent une pousse vigoureuse au commencement de la saison.

Comme les fruits de la ronce ne mûrissent qu'à la fin de l'été, on fera bien de
continuer les binages jusqu'à ce que les mûres soient prêtes à être cueillies.

Engrais

Appliquer sur le terrain à raison de 10 à 15 tonnes l'acre du fumier de ferme

bien décomposé avant la mise en place des plants de la ronce. Faire ensuite des

applications annuelles au commencement du printemps ou à la fin de l'automne,

jugeant de la quantité d'après la vigueur des plants. Si on ne peut obtenir du
fumier de ferme, semer chaque année des récoltes-couvertures entre les rangs.

Comme supplément à cette fertilisation, ajouter de l'engrais chimique complet
9-5-7 à raison de 400 à 600 livres à l'acre.
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Taille

Couper les extrémités des nouveaux plants lorsqu'ils atteignent une hauteur
de dix-huit pouces à deux pieds. Cette taille permet aux plants d'émettre des
tiges latérales et les empêche de devenir trop longues. A la fin de la saison de
croissance, enlever toutes les tiges à l'exception de trois ou quatre des plus ro-

bustes. La deuxième année, rabattre les nouvelles tiges lorsqu'elle sont deux pieds

de hauteur. Comme tous les plants n'atteignent pas la même hauteur en même
temps, faire le tour de la plantation plusieurs fois. Détruire tous les drageons.
Il importe de faire ce travail au bon moment, car plus on retardera, plus les tiges

latérales continueront de pousser et seront endommagées par l'hiver. La deuxiè-
me saison, laisser cinq ou six des tiges les plus robustes et enlever toutes les

autres, soit l'été, soit l'automne.

Procéder ainsi chaque année, c'est-à-dire enlever, dès qu'elles ont fructifié

et qu'on peut commodément faire ce travail, les tiges qui ont porté des fruits.

Rabattre tous les printemps les branches latérales. La longueur des branches
à laisser dépendra de la variété, car certaines espèces portent des fruits plus

loin sur les branches latérales que d'autres. Quand on ne sait à quoi s'en tenir

sur la fructification d'une variété, attendre pour tailler les branches latérales

que les boutons de fleurs apparaissent. La longueur des branches à laisser

après la taille varie beaucoup, mais elle ne doit pas dépasser deux pieds.

S'il n'a pas été possible de rabattre les nouveaux rameaux en été, et comme
il vaut mieux ne pas tailler du tout que de tailler trop tard, écimer les arbustes
de façon qu'ils aient trois ou quatre pieds de hauteur au printemps, et rabattre
les branches latérales comme on l'a indiqué.

Cueillette

Il est très important de cueillir les mûres au bon moment. Le fruit de la

ronce parfaitement mûr est l'un des plus beaux que Ton puisse trouver, mais
il ne vaut rien quand il est cueilli avant la maturation. Comme certaines variétés

noircissent avant d'être entièrement mûres, il faut s'assurer qu'elles ne sont

cueillies que lorsqu'elles sont parvenues à leur plus haut degré d'excellence.

Protection en hiver

La taille d'été tend à tenir les arbustes plus bas et ainsi moins exposés à
l'hiver. On peut les protéger encore davantage en les couchant et en recouvrant
les extrémités de terre pour les tenir en place. Cependant, ce travail est très

désagréable et ne rapporte guère lorsqu'on cultive les fruits pour la vente.

Pour obtenir une meilleure protection encore, ecouvrir les tiges de terre, de paille

ou de fumier pailleux.

CULTURE DU GROSEILLIER

Le groseillier est indigène au Canada et se rencontre à l'état sauvage presque
jusqu'au cercle arctique. Sa culture réussit très bien dans toutes les provinces
mais il préfère les régions où la température est relativeient fraîche en été.

Plantation de groseilliers

Les arbustes des groseilliers ne produisent pas une récolte complète avant
la quatrième saison, mais souvent cependant ils commencent à porter des fruits

au cours de la deuxième année qui suit la plantation. Il n'est pas nécessaire

de renouveler la plantation avant un grand nombre d'années si l'on maintient
la terre en bon état, si l'on fait bien les binages et si les arbustes sont pulvérisés

et bien taillés:
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Sol et drainage,—Les terres franches argileuses lourdes sont celles qui
conviennent le mieux aux groseilliers. Le groseillier est une plante qui aime
l'humidité, et ces sols sont d'ordinaire frais et humides. Sur les sols secs, les

groseilliers souffrent tellement en temps de sécheresse que le feuillage tombe
prématurément et les fruits sont brûlés par le soleil. Les terres franches
sablonneuses ne peuvent servir à la culture de ce fruit, car la surface du sol

devient très chaude en été. En général, il faut choisir un sol où il y aura approvi-
sionnement constant d'eau pendant la saison de croissance.

Le groseillier bien entretenu produit abondamment.
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Variétés

On regarde les variétés Silvia, Clark et Poorman comme les meilleures

variétés commerciales. Parmi les introductions les plus récentes, la Fredonia,
la Ross et la variété sans épines Captivator (nommée en 1949) méritent d'être

mises à l'essai sur une grande échelle.

Clark.—Groseillier du type européen que l'on croit être un hydride naturel

entre les variétés indigènes et européennes. Fruit très gros, de forme elliptique,

vert jaunâtre, avec tache rouge cuivre quand il est tout à fait mûr, de bonne
qualité. Les plants sont modérément vigoureux, rustiques; ils paraissent exempts
de mildiou; leur production n'est pas très forte à Ottawa, mais elle est bonne
à la Station expérimentale d'horticulture de Vineland, en Ontario. Ce groseillier

est fortement recommandé à cause de la grosseur et de la qualité de ses fruits,

et de l'absence de maladie.

Fredonia.—Groseillier très intéressant du type anglais, créé à la Station
agronomique de l'État de New-York. Les fruits sont gros, rouge foncé à maturité
et de bonne qualité. L'arbuste est vigoureux et il n'a pas souffert de l'hiver

jusqu'ici. Si cette variété se montre rustique, sa culture devrait se répandre
au Canada à cause de la bonne qualité de ses fruits.

Poorman (Hougton X Downing).—Introduit des États-Unis, créé par
Wm. H. Craighead, de Brigham-City, Utah. Il est remarquable par sa vigueur
et sa productivité. Les plants produisent un grand nombre de tiges et ils ont
une pousse assez dense et étalée. Les fruits sont gros, verts d'abord, prenant
plus tard une belle couleur rouge rosâtre. La chair est tendre, juteuse, sucrée à
maturité et de bonne qualité.

Ross.—Variété récemment introduite par la pépinière forestière fédérale

d'Indian-Head, Saskatchewan; elle produit des fruits presque aussi gros que
ceux de la variété Clark. Les arbustes sont très rustiques, vigoureux et produc-
tifs. Les fruits sont très gros et de couleur vert pâle. Cette variété mérite d'être

essayée sur une grande échelle, à cause de sa rusticité et de la grosseur de ses

fruits.

Silvia (parenté inconnue).—Créée par Wm. Saunders, London, Ont.
Introduite par la Division de l'horticulture, F.E.C., Ottawa. Les arbustes sont
très rustiques, robustes, à pousse dressée et productifs. Les fruits sont gros,

verdâtres, se recouvrant plus ou moins tard d'un rouge terne. Le fruit mûr est

de bonne qualité et de bonne saveur. Cette variété est remarquable par sa rus-

ticité, sa productivité et l'uniformité des fruits.

Nouvelles introductions d'Ottawa, sans épines.—Les groseilliers sans
épines dont la liste suit, créés par la Division de l'horticulture de la Ferme
expérimentale centrale à Ottawa, ont fait très bonne impression à Ottawa.
Bien qu'ils ne soient pas entièrement dépourvus d'épines, les épines sur ces va-

riétés sont si courtes et si peu nombreuses qu'ils ne nuisent pas à la cueillette.

Captivator (0-272) (Spinefree X Clark).—Parmi les variétés sans épines,

celle-ci a donné la meilleure impression à date. Elle est très productive, les

fruits sont à peu près de la même grosseur que ceux de la Poorman, ils deviennent
rouges à maturité, sont nettement piriformes, ont la peau épaisse et sont de
bonne qualité. Cette variété est vigoureuse, rustique, à pousse dressée et pro-

duit de nombreux drageons. On trouve quelques épines courtes à la base de
certaines tiges, mais elles ne sont pas assez nombreuses pour nuire.

0-261 (Clark X Spinefree).—Fruits de grosseur moyenne, de forme ellipti-

que, d'un rouge cuivré à maturité et d'assez bonne qualité. Les arbustes sont
vigoureux, rustiques et à peu près exempts d'épines.
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Branche fructifère de l'une des nouvelles variétés sans épines développées à Ottawa.

0-271 (Spinefree X Clark).—Les fruits ont à peu près la même grosseur

que ceux de la variété Poorman ; ils sont ronds ou piriformes, rouge intermédiaire

à maturité, la peau est dure, épaisse; la saveur légèrement acidulée est agréable.

L'arbuste est vigoureux, rustique, dressé et les tiges sont presque sans épines.

Cette variété est très productive, sans l'être autant que la Captivator.

0-273 (Spinefree X Clark).—Les fruits sont de grosseur moyenne ou supé-
rieure à la moyenne, piriformes, rouge cuivré à maturité et de bonne qualité.

Les arbustes sont vigoureux, rustiques et très productifs. Ses fruits ont des
caractéristiques semblables à celles de la Captivator mais ils mûrissent quelques
jours plus tôt. Cette variété a plus d'épines que les autres, mais elles sont
courtes et peu nuisibles.

0-274 (Spinefree X Clark).—Cette variété est très productive mais le fruit

n'est pas tout à fait aussi gros que celui de la Captivator. Les fruits sont de
forme ovale, ils deviennent rouges à maturité, la peau est modérément épaisse et

la qualité est bonne. L'arbuste est vigoureux, rustique, produit beaucoup de
drageons, les branches sont fortes et la pousse est moyennement dressée. Les
tiges ont quelques épines courtes, mais elles ne sont pas assez nombreuses pour
nuire.

Multiplication

Le groseillier se multiplie par marcottage ou par bouturage. Le marcottage
donne cependant les meilleurs résultats.

Marcottage,—Pour multiplier par marcottage, tailler fortement les ar-

bustes en automne ou de bonne heure au printemps. Cela provoquera une forte

pousse de jeunes rameaux la saison suivante. Au mois de juillet, lorsque ces

rameaux ont fait presque toute leur pousse, ramener la terre vers l'intérieur de
l'arbuste et tout autour. Ne laisser découvertes que les extrémités des jeunes

pousses. Tasser le sol et le recouvrir d'une couche de terre meuble pour mieux
retenir l'humidité.

La plupart des variétés américaines seront bien enracinés dès l'automne.
Détacher alors les plantules, les disposer dans une pépinière le même automne
ou le printemps suivant, et les laisser croître dans la pépinière pendant une saison.

Les variétés anglaises mettent ordinairement deux ans à s'enraciner, et il faut

laisser la terre autour de ces arbustes pendant tout ce temps.
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Boutures.—Les boutures des variétés américaines donnent parfois des
résultats assez bons. Prendre des boutures de six à huit pouces de longueur
ou moins sur des rameaux bien aoûtés à l'automne après la chute des feuilles,

et les enfouir dans le sol pour l'hiver. Au printemps, les planter en rangées, en
ne laissant qu'un ou deux bourgeons au-dessus du sol.

Les deux genres de variétés, américaines et anglaises, peuvent être mul-
tipliées au moyen de boutures de bois vert dans une serre ou dans une couche
chaude chauffée du fond.

Plantation

Quand planter.—Il est généralement préférable de planter en automne,
car les groseilliers se mettent à pousser tôt au printemps. En outre, les feuilles

tombent tôt, de sorte qu'on peut planter les groseilliers en septembre pour
qu'ils soient en bon état à l'arrivée de l'hiver.

Mode de plantation.—Les plants vigoureux d'un an sont les meilleurs à
planter, mais s'ils paraissent manquer de vigueur, employer des plants de deux
ans. Réduire les cimes à six à douze pouces et ravaler toutes les racines brisées.

Pour assurer toute la place nécessaire aux binages, disposer les plants en rangs
espacés de six pieds et à cinq pieds d'écartement dans le rang. Les planter un
peu plus profondément qu'ils ne l'étaient en pépinière et bien tasser le sol sur

les racines.

Si les plants appartiennent à une variété qui ne forme pas de branches
naturellement, les planter de façon que la branche la plus basse commence juste

au-dessous de la surface du sol. On obtient ainsi une plante en forme d'arbuste
plutôt qu'en forme d'arbre.

Binages

Pratiquer des binages superficiels, car les racines du groseillier poussent
très près de la surface du sol. Après la plantation cependant, biner souvent
pour bien réprimer les mauvaises herbes. Sur les sols qui ont tendance à être

secs, appliquer une couche de paille pour retenir l'humidité.

Paillage

Dans certaines conditions, le paillage des groseilliers au moyen de la paille,

de tourbe, de sciure de bois ou de tout matériel semblable peut remplacer les

binages. Voici les avantages du paillage: conserver l'humidité dans un sol frais,

éliminer les binages et prévenir l'érosion du sol. Cependant, le paillage peut
retarder quelque peu la maturation des fruits, vu que le sol prend plus de temps
à se réchauffer au printemps. Le matériel à paillis peut introduire des semences
de mauvaises herbes, et il arrive parfois que le paillis n'étouffe pas toute l'herbe

ou toutes les mauvaises herbes, d'où extirpation à la main. La sciure de bois

ou la paille employées comme paillis peuvent nuire à la croissance des plants

à cause de la diminution de l'azote assimilable dans le sol, à moins qu'on ne
fournisse de l'azote sous forme d'engrais chimique. Pour chaque tonne de sciure

de bois ou de paille qu'on applique, il sera peut-être nécessaire d'ajouter de 75
à 100 livres de sulfate d'ammonium ou l'équivalent.

Engrais

Les groseilliers sont très exigeants en engrais et requièrent une forte quantité

d'éléments nutritifs. Faire une bonne application (de 15 à 20 tonnes l'acre) de
fumier bien pourri chaque année à la fin de l'automne ou au début du printemps
et bien l'enfouir dans le sol. A défaut de fumier de ferme, appliquer annuelle-

ment un engrais chimique complet 9-5-7 à raison de 400 à 600 livres à l'acre.

Taille

Comme les groseilliers produisent beaucoup plus de bois qu'il n'en faut,

une taille rigoureuse s'impose. Ne laisser que les rameaux vigoureux et en rap-

port. Les fruits sont portés sur les rameaux d'un an et sur les coursons de
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En haut—Groseillier avant la taille.

En bas—Même groseillier après la taille. Il ne reste que les rameaux vigoureux et en rapport. A noter,
le rabattage pour maintenir une bonne forme.
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vieux bois. Généralement, on ne doit pas laisser les rameaux de plus de trois ans.

Couper toutes les branches qui touchent le sol afin de permettre une meilleure

circulation d'air et d'empêcher les fruits de toucher à terre.

Quand tailler.—Le meilleur temps pour tailler les groseilliers est en au-
tomne ou au commencement de l'hiver. La taille peut également se pratiquer

au printemps, mais comme la croissance débute très tôt, il est souvent difficile

de terminer le travail avant que les bourgeons commencent à se gonfler.

Comment tailler.—En Amérique, on taille généralement les groseilliers

en forme d'arbustes. Donner à l'arbuste sa forme en laissant quelques-uns des
rameaux les plus vigoureux à des distances régulières de façon à en ouvrir le

sommet. Il suffira pour commencer de laisser cinq ou six de ces rameaux. Couper
au ras du sol les jeunes rameaux les moins vigoureux. A mesure que l'arbuste

vieillira, laisser pousser de nouveaux rameaux qui prendront la place des plus

anciens. Couper toutes les jeunes branches qui ne sont pas nécessaires à la

fructification ou au remplacement des vieilles branches. Rabattre les branches
latérales des vieux rameaux ou les supprimer entièrement afin d'avoir une cime
ouverte. Cela facilite la cueillette, tout en laissant une quantité suffisante de
bois pour la production d'une bonne récolte et assez de feuilles pour protéger

les fruits contre l'insolation.

CULTURE DU GADELIER

Le gadelier sert d'hôte à la rouille vésiculeuse du pin blanc, maladie très

grave dans les régions où les pins à cinq feuilles servent à la production de bois

de charpente. Il ne faudrait pas par conséquent planter des gadeliers dans les

régions où le pin blanc est jugé d'importance commerciale. On peut cependant
les cultiver dans les endroits où le pin blanc ne se rencontre pas ou n'a pas
d'importance commerciale. Dans ces régions, on recommande d'appliquer des
vaporisations aux époques voulues.

Les gadeliers sont originaires des climats froids et humides du nord. Ils

sont très rustiques et résisteront à de très basses températures à condition d'être

protégés contre le vent. La gadelle noire a surtout une haute valeur nutritive,

étant particulièrement riche en vitamine C. Elle vient bien dans les conditions

climatiques du centre du Canada.

Plantation de gadeliers

Une plantation de gadeliers vit au moins quinze ans. Le nombre d'années
où elle donnera un bon rendement dépend de l'emplacement, du sol et des soins

qu'on lui donne.

Emplacement.—Choisir un endroit en pente douce pour assurer un bon
drainage superficiel et une bonne aération. Les gadeliers ne poussent pas bien
cependant dans les endroits où l'eau séjourne plus ou moins longtemps à une
période quelconque de l'année. Choisir si possible une exposition au nord car les

gadeliers y sont moins sujets à souffrir en temps de sécheresse. Cette plante

veut avant tout une provision abondante et régulière d'humidité. C'est pourquoi
il importe que le sol soit bien pourvu d'humus.

Sol.—Comme le gadelier aime l'humidité, un sol frais lui est nécessaire.

Le type idéal de sol pour la culture du gadelier est une terre franche argileuse,

riche et ameublie à une bonne profondeur. Si pareil sol est bien pourvu d'humus,
s'il est frais, humide et bien égoutté, il produira jusqu'à 4 tonnes de gadelles

noires à l'acre et même de plus fortes récoltes encore de fruits rouges et blancs.

Les racines du gadelier se trouvent près de la surface; si par conséquent le sol

est chaud et sec, la récolte de gadelles en souffrira. Les sols sableux légers et les

sols lourds qui ont tendance à durcir ne conviennent pas à cette culture.
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Plantation de variétés de gadeliers à Ottawa.

Variétés

La Ferme expérimentale centrale d'Ottawa a fait l'essai en ces quarante
dernières années de presque toutes les variétés nommées de cassis, ainsi que des
fameuses variétés anglaises. Elle ne s'est pas guidée uniquement sur les résultats

obtenus à Ottawa pour recommander les variétés cependant, car la plupart des
variétés ont aussi été essayées aux stations expérimentales fédérales de l'Atlan-

tique au Pacifique. On considère que les variétés suivantes de cassis ou gadeliers

à fruits noirs sont les meilleures pour les plantations commerciales dans le centre

du Canada: Magnus, Saunders, Kerry et Climax. Le Géant de Boskoop, à cause
de sa grosseur et de sa haute qualité, n'est recommandé que pour les jardins

potagers. Les variétés Magnus, Kerry et Climax sont recommandées par dix

stations expérimentales fédérales pour la plantation commerciale dans leurs

districts immédiats. La variété Saunders est recommandée par neuf stations.

Il est donc évident que ces variétés viennent bien dans des conditions de climat

très variables.

A Ottawa, en 1943, la Saunders a produit plus de quatre tonnes de cassis

à l'acre, la Kerry à peu près autant, la Magnus trois tonnes et trois quarts et la

Climax environ quatre tonnes et demie ; toutes ces variétés donnent donc un gros

rendement. On préfère la Magnus parce que la maturation est plus égale et qu'il

est possible de cueillir toute la récolte en une fois, réduisant ainsi les frais de
cueillette au minimum. La cueillette est peut-être l'opération la plus coûteuse
dans la culture du gadelier. A l'heure actuelle, elle revient à environ cinq cents

la livre.

Les gadeliers Fays Prolific, Cherry et Perfection, sont les variétés à fruits

rouges que l'on plantait autrefois. Deux introductions récentes, le Stephens
n° 9 et le Red Lake ont une telle supériorité sur les variétés généralement culti-

vées que l'on recommande de les employer de préférence à toutes les autres

dans les plantations futures. La Cascade, qui est une autre variété à fruits

rouges, est aussi très intéressante.
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Il n'existe pas de grande demande pour les gadelles blanches; lorsqu'on

désire en avoir quelques arbrisseaux pour la famille, la Blanche de Hollande est

préférée. La gadelle Raisin blanc est aussi une bonne variété.

Cassis (ou gadelier à fruits noirs)

Géant de Boskoop.—Remarquable par sa grosseur et sa haute qualité.

Les arbrisseaux ont une pousse un peu étalée; la vigueur est moyenne, le rende-

ment faible; les fruits sont très gros, uniformes et d'excellente qualité. Sa pro-

ductivité est trop faible pour fins commerciales.

Climax.—Variété vigoureuse, productive et de bonne qualité. Les arbris-

seaux sont robustes et dressés. Les fruits sont mi-gros à gros et uniformes.

Kerry.—Les caractéristiques des fruits et de la plante sont très semblables
à celles de la Saunders. L'arbrisseau est dressé, vigoureux et productif. Les fruits

sont gros et de bonne qualité, mais pas aussi uniformes que ceux de la Magnus
et de la Saunders.

Magnus.—Remarquable par la maturation égale de ses fruits, qui permet
de faire la cueillette en une fois. L'arbrisseau a une pousse dressée; la vigueur
et la productivité sont moyennes. Les fruits sont gros, uniformes et de bonne
qualité.

Saunders.—Variété vigoureuse, qui vient bien dans toutes les conditions

de sol et de climat. L'arbrisseau est dressé, vigoureux et prolifique. Le fruit

est gros, uniforme, de bonne qualité et de maturité assez égale.

A gauche—Cassis avant la taille.

A droite—Le même arbrisseau après la taille; presque tout le vieux bois, qui était de couleur
foncée, a été enlevé.

Gadelier à fruits rouges

Cascade.—(Minn. n° 70).—Semis de Diploma, pollinisation libre. L'ar-

brisseau est de vigueur moyenne, assez dressé et productif. Les grappes de
fruits sont d'une grosseur supérieure à la moyenne, elles sont compactes et pour-
vues de tiges de longueur moyenne. Le fruit est très gros, attrayant, rouge
foncé, d'un goût acidulé agréable et de très bonne qualité. Les fruits de cette

variété mûrissent environ une semaine plus tôt que ceux de la variété Red Lake,
et ils sont plus gros, mais les grappes ne sont pas aussi longues. Mérite d'être

essayé sur une grande échelle.
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Red Lake.—Originaire du Minnesota et de souche inconnue; c'est la meilleu-

re variété de gadeliers à fruits rouges qui aient été introduits jusqu'ici des États-

Unis. Ses grappes sont un peu plus longues que celles de la Stephens n° 9; sous

tous les autres rapports, ces deux variétés sont à peu près semblables; elles

produisent des fruits très gros, brillants, rouge pâle, et d'excellente qualité,

que l'on peut manger à l'état naturel. L'arbrisseau est vigoureux et productif,

mais un peu étalé.

Stephens n° 9.—Créée par C. L. Stephens, d'Orillia, Ontario, et distribuée

par la Ferme expérimentale centrale, Ottawa. L'arbrisseau est vigoureux,

quelque peu étalé et productif. Les grappes sont de longueur moyenne, pas tout

à fait aussi longues que dans le cas de la Red Lake, mais elles sont compactes.
Le fruit est très gros, d'un beau rouge vif, acidulé et d'excellente qualité; on peut
s'en servir pour faire des desserts. Comparable à la Red Lake; ces deux variétés

sont infiniment supérieures aux variétés généralement cultivées.

Gadelier à fruits blancs

Blanc de Hollande.—C'est évidemment la meilleure des variétés à fruits

blancs, surtout en raison de son excellente qualité. L'arbrisseau est vigoureux,

dressé, et a une bonne taille. Le fruit est de grosseur moyenne, blanc jaunâtre,

tendre et transparent, porté en grappes assez compactes. La chair est tendre,

juteuse, légèrement acidulée et de très haute qualité.

Raisin blanc.—L'une des meilleures variétés généralement cultivées.

L'arbrisseau est vigoureux, dressé et productif. Le fruit est de grosseur moyenne,
blanc-jaunâtre, translucide, tendre, porté en grappes moyennes et assez compac-
tes et de bonne qualité. Le fruit n'est pas aussi uniforme et les grappes ne sont

pas aussi compactes que chez le Blanc de Hollande, mais cette variété produit
plus de fruits de haute qualité.

Multiplication

On peut généralement se procurer à prix raisonnable chez un pépiniériste

de confiance, des plants des variétés que l'on désire; c'est là un bon moyen de
s'en procurer pour le jardin potager ou les plantations commerciales. On peut
cependant les multiplier soi-même par boutures ou marcottage. Comme le ga-

delier se multiplie aisément au moyen de boutures, c'est cette méthode qui est

presque toujours employée.

Préparation des boutures.—Le meilleur temps pour couper les boutures
est en automne, après la chute des feuilles. Le gadelier en effet se met à pousser
très tôt au printemps, et les plants s'enracinent mal après que les bourgeons
sont gonflés. Prendre les boutures sur les rameaux vigoureux de la saison cou-
rante de la façon suivante*, a) couper les rameaux en bouts de huit à dix pouces
de longueur b) couper en carré la base de la bouture au-dessous du bourgeon
inférieur c) laisser au moins un demi-pouce de bois au-dessus du bourgeon su-

périeur.

Soin des boutures.—Sur un sol riche, bien préparé et bien égoutté, tracer
les sillons à trois pieds d'intervalle et assez profonds pour ne laisser au-dessus
du sol que le bourgeon supérieur ou au plus deux bourgeons. Planter les boutures
dès qu'elles sont faites. Les placer à environ six pouces d'espacement sur le

côté lisse du sillon, et tasser la terre solidement autour des plants. S'il est impossi-
ble de planter les boutures immédiatement, les enfouir la tête en bas dans le sable

ou les conserver jusqu'au printemps. La cave d'entreposage doit être assez fraîche

pour qu'elles restent dormantes et assez humide pour qu'elles ne se dessèchent
pas. Elle ne doit cependant pas être humide au point de provoquer la formation
de moisissures sur les plants.
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En haut—Gadelier à fruits rouges avant la taille.

En bas—Le même arbrisseau après la taille. Beaucoup du vieux bois, de couleur foncée, a été
laissé.
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Plantation

Quand planter.—Le gadelier commence à pousser très tôt au printemps,

et c'est pourquoi il est préférable de le planter en automne. Comme le gadelier

perd ses feuilles de bonne heure, on peut le transplanter au commencement de
l'automne, cela permet aux racines de s'établir dans le sol avant l'arrivée de
l'hiver. S'il est impossible d'éviter la plantation au printemps, passer la charrue

et appliquer du fumier sur le sol à l'automne afin qu'il soit prêt pour la plantation

dès les premiers jours du printemps.

Mode de plantation.—Les plants vigoureux d'un an sont les meilleurs

à planter, mais ceux de deux ans sont préférables aux plantules d'un an mal
pourvues de racines. Comme les gadeliers font une pousse luxuriante, il faut

leur donner beaucoup d'espace. La distance à laisser entre les rangs dépend
principalement du type de bineuse employée; si l'on a l'intention de se servir

d'une bineuse à un cheval, six pieds d'espacement suffisent. Disposer les plants

à cinq pieds d'espacement dans le rang et à au moins un pouce plus profondé-
ment qu'ils n'étaient en pépinière. Avoir soin de bien tasser la terre autour des
jeunes plants. Il vaut mieux les planter un peu plus profondément qu'il ne faut,

que les planter trop près de la surface du sol.

Binages

Tant que les plants sont jeunes, les binages doivent pénétrer assez profon-
dément entre les rangs. De cette façon, les racines tendent à s'enfoncer plus

profondément dans le sol. A mesure que les racines commencent à traverser

les rangs, avoir soin de ne gratter que le dessus de la terre, car plusieurs des
racines se trouvent très près de la surface. Biner juste le nombre de fois qu'il

faut pour empêcher les mauvaises herbes de pousser.

Paillage

Dans certaines conditions, le paillage de la plantation au moyen de paille,

de tourbe, de sciure de bois ou de tout autre matériel semblable peut remplacer
les binages. Avantages du paillage: conserve l'humidité dans un sol plus frais, éli-

mine les binages et prévient l'érosion du sol. Cependant, le paillage peut retarder

quelque peu la maturation des fruits, vu que le sol se réchauffe moins vite au
printemps. Le matériel qui sert de paillis peut introduire des semences de mau-
vaises herbes, et il arrive parfois que le paillis n'étouffe pas toute l'herbe ou
toutes les mauvaises herbes, d'où les sarclages à la main. La sciure de bois ou
la paille employées comme paillis peuvent nuire à la croissance des plants à
cause de la réduction de l'azote assimilable dans le sol, à moins qu'on ne fournisse

de l'azote sous forme d'engrais chimique. Pour chaque tonne de sciure de bois

ou de paillis qu'on applique, il sera peut-être nécessaire d'ajouter de 75 à 100
livres de sulfate d'ammonium ou l'équivalent.

Engrais

Le gadelier est très exigeant en engrais et on doit lui fournir une forte quan-
tité d'éléments nutritifs. A l'encontre de beaucoup d'autres arbustes fruitiers,

ils ne sont pas exposés à souffrir de l'hiver s'ils font une pousse trop luxuriante.

Cependant, ils ne produisent pas de bois aux dépens des fruits. On peut dès
lors appliquer sans crainte des quantités généreuses d'azote, surtout lorsque la

plantation avance en âge. L'excès d'engrais n'est guère à craindre; on pèche
trop souvent par insuffisance et les besoins nutritifs des plants en souffrent.
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Appliquer du fumier de ferme et de la colombine (fiente de volaille) à raison
de 15 à 20 tonnes l'acre comme première application avant la plantation. En-
suite, employer la même quantité chaque année pendant toute la durée de la

plantation. Appliquer l'engrais en automne et en hiver, ou encore, s'il est bien
pourri, tôt au printemps. A défaut de fumier, cultiver et enfouir des engrais
verts avant la plantation, et les compléter au moment de la plantation et chaque
année par la suite avec un engrais chimique complet 9-5-7 à raison de 400 à 600
livres à l'acre. Employer une couverture de paille selon les besoins pour main-
tenir l'humus.

Taille

Tailler pendant la saison dormante, soit après la chute des feuilles, en
automne, soit avant la croissance, au début du printemps. En taillant les variétés

à végétation étalée, on enlève généralement les tiges extérieures et inférieures.

Quant aux variétés qui ont une pousse dressée, on les taille en enlevant les

rameaux du centre.

Gadeliers à fruits noirs (Cassis).—Le cassis porte la plupart de ses

fruits sur le rameau de la pousse de la saison précédente, et c'est pourquoi la

taille doit se faire de façon à laisser une provision abondante de nouvelles tiges.

Pendant la première saison qui suit la plantation, tailler seulement pour donner
une forme à l'arbuste. Après la deuxième année, la taille devient de fait une mé-
thode de renouvellement.

Gadeliers à fruits rouges et blancs.—Les gadeliers rouges et blancs
produisent le gros de leurs fruits sur les coursons de rameaux de deux à trois

ans. Par conséquent, la deuxième année après la plantation, enlever les tiges

les plus faibles et laisser de six à huit tiges robustes, suivant la vigueur de l'ar-

buste. A la fin de la troisième année, laisser quatre ou cinq tiges de deux ans;

enfin, la quatrième année après la plantation, conserver environ trois rameaux,
l'un d'une tige de trois ans, un deuxième d'une tige de deux ans et un autre

d'une tige d'un an. Au cours des années qui suivront, enlever toutes les branches
de plus de trois ans qui ont passé la période de forte production et garder assez

de tiges d'un an pour prendre leur place.

CULTURE DE LA MURE BOYSEN
La mûre Boysen est une mûre Logan (Loganberry) améliorée, et de même que

cette dernière, c'est une récolte des climats chauds. On peut la cultiver dans
les régions froides de l'Ontario, à Ottawa, par exemple, mais elle n'y produit pas
assez de fruits pour que sa culture soir profitable au point de vue commercial.
La mûre Boysen est généralement cultivée pour la fabrication des conserves.

Elle ne donne pas un produit satisfaisant pour le commerce des fruits frais.

Les plants sont mis en rangs espacés de sept ou huit pieds, et les plants

à deux pieds d'écartement dans les rangs. On les cultive en haies au moyen
d'un treillis à deux fils de fer. Les tiges fructifères sont attachées au treillis et

lorsque la cueillette est terminée on les enlève en les coupant au ras du sol. Dans
la plupart des régions de l'est de l'Ontario et du Québec, on protège pendant
l'hiver les nouveaux rameaux qu'on a laissé pousser en les recouvrant de terre

juste avant que le sol gèle. Au commencement du printemps lorsque les bour-

geons commencent à se gonfler, on enlève la terre et l'on attache les tiges aux
fils de fer.

Le meilleur engrais est le fumier de ferme bien pourri appliqué à raison de
10 livres environ par plant. A défaut de fumier de ferme, on peut se servir d'en-

grais commercial 9-5-7, à raison de trois ou quatre livres par plant.
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